
À LA UNE
Quatre conseils 
pour obtenir  
un bon compost

De quoi réduire jusqu’à  
50% du volume  
de vos poubelles
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On les voit parfois au fond des  
jardins. Du simple grillage plastifié au mastodonte 
vert en dur, les composteurs commencent à faire 
concurrence aux trampolines sur le terrain des 
Valaisans. Suivant la tendance du bio et précédant 
l’introduction de la taxe au sac dans quelques 
mois, le composteur est un bon moyen de réduire 
le volume des ordures ménagères et de produire 
un terreau fertile pour son potager. On parle  
de 30 à 50% de déchets en moins sous l’évier  
et tout autant d’économie lorsqu’on sait qu’il  
en coûtera bientôt 1 fr. 90 le sac-poubelle de  
35 litres. 

Vincent Günther, collaborateur à l’Office canto-
nal d’arboriculture et de cultures maraîchères, 
rappelle les quatre règles de base pour réussir ses 
premiers pas de composteur. C’est lui qui donne 
les cours dédiés au compost à l’Ecole d’agriculture 
de Châteauneuf. A noter, que de nombreuses  
autres formations sont organisées dans les uni-
pops ou encore au centre nature et paysage de 
Finges.  STÉPHANIE GERMANIER 

Taxe poubelle: il est temps  
de se mettre au compost
PHÉNOMÈNE Avec la taxe poubelle qui se profile, beaucoup font le choix  

du composteur pour économiser de la place dans les sacs.
DÉCHETS

QUATRE RÈGLES À RESPECTER POUR OBTENIR UN BON COMPOST

UN ENDROIT HUMIDE  
ET COUVERT 
Un bon composteur est un composteur  

couvert et aéré sur les côtés. L’idée: éviter que le 
compost soit trop exposé à la pluie, tout en conser-
vant un bon taux d’humidité qui aide au compos-
tage. Même les composteurs du style grillage ou  
le simple tas au fond du jardin devraient être  
recouverts d’une bâche qui permet, par ailleurs,  
de conserver une certaine température propice  
au travail des bactéries et des champignons.

DE TOUT, MAIS EN BONNES 
PROPORTIONS 
Contrairement à certaines idées reçues ou 

modes d’emploi livrés avec les composteurs, on 
peut mettre tous les déchets alimentaires dans un 
compost. Pâtes, riz, coquilles d’œufs, marc de café, 
viande (un petit peu pour ne pas attirer les ani-
maux), légumes et fruits. «Le pain, ce serait un peu le 
gâcher, car on peut l’utiliser pour des animaux», pré-
cise Vincent Günther. Le secret, par contre, c’est  
de varier. «C’est comme pour l’alimentation, il n’est  
pas bon de ne manger que des pâtes. En verser tous les 
jours dans le composteur ne serait pas idéal.»  
De petits sacs biodégradables sont disponibles 
dans le marché mais pas nécessaires. «L’outil le 
plus utile, c’est la petite poubelle verte que l’on place 
sur le bord de la fenêtre de la cuisine et qui permet  
de réduire les trajets au compost. On n’y va que  
lorsqu’elle est pleine.» 
Pour faciliter la décomposition et surtout l’accélé-
rer, il faut soit réduire les déchets en petits mor-
ceaux, soit utiliser une bêche pour les écraser  
et les entamer. A noter que les agrumes mettent 
davantage de temps à se décomposer.

DU VERT ET DU BRUN  
EN MÊME QUANTITÉ 
Un compost fonctionne grâce au mélange 

de matières vertes qui produisent de l’azote (gazon, 
épluchures, etc.) et brunes qui produisent du car-
bone (bois, branche, copeaux, sciure, paille ou 
feuilles mortes). Il faut au moins autant des uns 
que des autres, l’idéal étant qu’à chaque fois qu’on 
dépose une couche de vert, on la recouvre d’une 
brune. 
Des sacs de sciure ou des copeaux peuvent aider en 
attendant de faire des réserves lors de la taille des 
arbres. Eviter de mettre une trop grande quantité 
de gazon (il se tasse et prive d’oxygène). Il est aussi 
déconseillé de jeter les coupes de thuyas. «Ils renfer-
ment une substance qui est une sorte de désinfectant. 
Du coup, cela tue les bactéries qui travaillent à la dé-
composition.» Par ailleurs, des accélérateurs de 
compost existent dans le commerce, ils amènent 
souvent les éléments qui peuvent aider à rectifier 
un compostage mal parti. 
Enfin, il existe des systèmes de compost sous forme 
de boîtes renfermant des lombrics, idéals pour les 
appartements ou les balcons (sans odeurs).

BIEN BRASSER  
ET MÉLANGER 
Un compost réussi est un compost qui res-

pire. Il faut donc régulièrement le brasser à la sur-
face pour mélanger les matières et les aérer. Il est 
donc plus pratique de disposer son composteur à 
portée de main plutôt que dans un endroit isolé. 
«Un compost bien fait ne dégage pas d’odeur et n’est 
pas envahi de mouches, assure Vincent Günther. Si 
vous y voyez des fourmis, c’est qu’il est trop sec et il 
faudra donc l’arroser», termine-t-il. 
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Vincent Günther, collaborateur à l’Office 
cantonal d’arboriculture et de cultures 

maraîchères, est un spécialiste du compost. NF

L’ENGOUEMENT POUR LES COMPOSTEURS 
Au Coop Brico loisirs de Martigny on parle d’un produit 
qui marche fort. Même son de cloche à Jumbo Conthey: 
«Nous sommes très souvent en rupture de stock». Chez 
Landi à Saxon on précise: «en prévision de la taxe au sac, 
on vend aussi pas mal de poubelles qui permettent de 
compacter les déchets», indique le gérant. Avec des en-
trées de gamme à 30 francs jusqu’à l’engin de 450 litres 
qui coûte 170 francs, chacun peut trouver son bonheur.


